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Prologue
C’était un matin d’été, à l’aube.
Nell et Jacob se rencontrèrent à leur endroit secret, bien caché sur la berge de la rivière. C’était le seul lieu sûr pour la fille du patron et l’employé du ranch.
Arrivant par des chemins séparés, ils attachèrent leurs chevaux à des extrémités opposées de la clairière. Nell était en proie à une grande agitation et Jacob attendait la nouvelle avec une impatience difficile à contenir, mais il vint vers elle d’un air conquérant, la tête haute.
A un mètre d’elle, il s’arrêta et elle lut la question muette dans ses yeux gris.
Trop nerveuse pour parler, elle hocha simplement la tête en regardant Jacob, qui avalait péniblement sa salive.
— Alors tu es enceinte ? dit-il doucement.
Nell baissa les yeux vers ses mains jointes.
— J’en suis presque certaine.
Elle l’entendit respirer profondément, et ajouta :
— Je suis désolée…
Nell réalisa pour la première fois qu’elle avait un peu peur de ce grand jeune homme au physique puissant.
Soudain, elle eut l’impression qu’elle ne le connaissait pas, en dépit des nombreuses heures passées ensemble, en cachette, dans la chaleur de l’été. La grossesse changeait tout, transformant une chose précieuse et parfaite en une erreur honteuse. Elle les obligeait tous deux à réfléchir à un avenir pour lequel ils n’étaient pas prêts.
Plus que tout, Nell avait peur de la réaction de son père lorsqu’il découvrirait la vérité. Son caractère était plus que volcanique. Il ne lui pardonnerait jamais et elle était sûre qu’il ne lui offrirait qu’une solution.
Elle en trembla et, avec un sursaut de courage, elle avoua :
— Mes parents vont vouloir me faire avorter.
Jack la regarda d’un air sévère.
— Tu ne veux pas cela, n’est-ce pas ?
Non. Elle ne pouvait supporter de mettre fin à la vie du bébé qu’ils avaient conçu. Elle secoua la tête.
— Alors il ne faut pas le faire, Nell. N’y songe même pas.
Il lui prit les mains, et elle sentit le contact familier de ses doigts calleux, habitués au travail manuel.
Derrière eux, la rivière bruissait doucement. La senteur des chênes et des eucalyptus remplissait l’air.
— Je suis désolée, murmura-t-elle de nouveau.
— Il ne faut pas. Ne t’excuse pas.
Les larmes lui vinrent. Elle savait que les excuses n’étaient pas justifiées. Depuis le moment où elle avait rencontré Jacob, alors qu’elle revenait de l’université, la responsabilité avait été partagée.
Elle l’avait vu s’occuper des chevaux de son père et Cupidon avait décoché ses flèches. La passion leur avait fait oublier leur bon sens. Ils n’avaient pas pris de précautions la première fois.
A présent, Jacob serrait Nell contre lui et lui tenait la tête contre son épaule. Elle adorait son odeur — chaude et pure — et quelque chose de très masculin qu’elle ne pouvait identifier.
Il l’embrassa sur le front.
— Veux-tu m’épouser, Nell ?
Elle respira profondément, pleine d’excitation. C’était ce qu’elle espérait. Elle avait prié, en silence, pour entendre ces mots, s’accrochant à l’espoir que Jacob voudrait d’elle et de son bébé. C’était la seule solution qu’elle avait pour présenter cela à ses parents.
— Je m’occuperai de toi, je te le promets. Tout ira bien.
Oh, oui, tout irait bien ! Nell n’avait pas de doute. Jacob était un excellent cavalier, il savait s’occuper du bétail et il trouverait du travail partout en Australie. Renoncer à ses études ne la dérangerait pas, pas plus que d’être pauvre, si elle était avec lui.
Son seul problème, c’était ses parents.
Ils étaient vraiment très snobs. Ils l’avaient envoyée à l’université pour qu’elle trouve un riche mari et seraient déchaînés s’ils apprenaient qu’elle voulait épouser un de leurs employés.
Il fallait aussi qu’elle songe à Jacob, qu’elle s’assure qu’il était complètement sincère. Il lui avait parlé de ses projets d’avoir son propre ranch, mais cela se situait dans un avenir lointain. Se marier tôt n’avait pas fait partie de ses plans.
— Es-tu sûr de cela, Jacob ?
— Je n’ai jamais été plus sûr, Nell. Je sais que je n’ai pas beaucoup à t’offrir. Tu mérites un excellent mari, quelqu’un de riche.
C’était exactement ce que ses parents allaient dire, mais cela sonnait faux dans la bouche de Jacob.
— Je t’aime, Nell, je le jure. Et je te promets de m’occuper de toi. Je travaillerai dur. Je prendrai deux emplois. Je gagnerai assez d’argent pour toi et le bébé et un de ces jours nous aurons notre ranch. Une grande propriété comme Half Moon.
Il était si déterminé qu’il faisait taire ses peurs aussi facilement que le soleil dispersait le brouillard.
— Je t’aime, répéta-t-il. Tu dois le savoir.
— Oui. Et je t’aime tant que cela me fait mal.
Ils s’embrassèrent profondément, avidement. Elle s’accrocha à Jacob, en confiance.
— Tout sera merveilleux, dit-elle en souriant.
— Alors, tu vas m’épouser ?
— Oui…
— Oui !
Son cri de joie fit s’envoler un groupe de pinsons dans un acacia tout proche. Il prit Nell dans ses bras et la fit tournoyer. Leurs cris se mêlèrent aux chants d’oiseaux tandis qu’il lui faisait décrire des cercles endiablés.
Ils seraient bientôt mari et femme, et formeraient une famille ! Tout se passerait bien dans leur monde à eux…
Jacob s’arrêta avant que Nell ne perde le sens de l’équilibre. Il la reposa, et de nouveau leurs bouches se rencontrèrent. Nell mit tout son cœur dans ce baiser, désireuse de lui montrer à quel point elle l’aimait.
Soudain, le calme du matin fut troublé par un claquement métallique, et ils s’immobilisèrent.
Jacob sentit le cœur de Nell bondir lorsqu’elle aperçut son père, tapi dans l’ombre, le visage rouge de rage… Soudain, il épaula son fusil de chasse et visa.
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Le service religieux était terminé.
Nell savait qu’elle devait se lever et sortir, mais elle n’était pas sûre que ses jambes auraient la force de la porter. Elle n’avait jamais ressenti un tel chagrin, et ne savait pas comment faire face à cette perte.
C’était bien pire que vingt ans auparavant, quand on lui avait enlevé Tegan. Elle était à l’hôpital, à ce moment-là, trop malade et assommée par les médicaments pour comprendre vraiment ce qui se passait. Cette semaine, un accident de voiture mentionné en quelques lignes dans le journal local lui avait enlevé sa fille pour toujours. A présent, il n’y avait plus rien pour atténuer sa douleur.
Elle avait si peu de souvenirs de Tegan. Et ils étaient si pénibles… La petite fille nouveau-née dans ses bras, donnant des coups de pied comme elle l’avait fait dans son ventre. Le petit visage et les yeux sombres. La minuscule petite bouche rouge. Son odeur unique…
Cela lui faisait mal, et elle aurait voulu pouvoir s’enfuir loin de cet endroit. Au moins, tout le monde avait témoigné de la sympathie à Jenny et Bill Browne, le couple qui avait adopté Tegan. Nell savait qu’elle devait aller leur parler.
— Nell ?
Celle-ci se tourna rapidement et vit Jenny approcher de l’extrémité de son banc, serrant un mouchoir humide en la fixant nerveusement.
— Jenny…
Une main posée sur le dossier du banc pour se soutenir, Nell se leva.
— Je suis désolée de ne pas vous avoir parlé plus tôt.
Les deux femmes — mère adoptive et mère biologique — se tenaient l’une en face de l’autre. Jenny Browne paraissait épuisée. Ses yeux bleu pâle étaient cernés de rouge, son regard semblait sans vie.
— S’il vous plaît…
Elles s’étaient rencontrées plus tôt, le lendemain de l’accident, mais à présent, Nell, qui était incapable de penser clairement, en resta aux formalités.
— Veuillez accepter mes condoléances.
Les yeux de Jenny étaient pleins de larmes.
— C’est dur pour vous aussi, je le sais.
— Oui. Je sais que je vous l’ai déjà dit, mais je voudrais que vous sachiez que j’éprouve beaucoup de reconnaissance envers Bill et vous. Vous avez donné à Tegan un merveilleux foyer et tout ce dont elle avait besoin.
Jenny hocha la tête.
— Vous m’avez bien aidée, l’autre jour. J’espérais pouvoir vous parler. A propos du bébé…
Nell posa ses doigts tremblants sur sa bouche. Elle s’était effondrée pendant le service, quand le pasteur avait mentionné le petit garçon de Tegan, né depuis seulement quelques semaines.
— J’ai dû laisser Sam avec une baby-sitter aujourd’hui, reprit Jenny. Mais je savais que vous voudriez le voir de nouveau, d’autant plus que M. Tucker est là aussi.
— M. Tucker ?
— Le père de Tegan.
Si Nell ne s’était pas tenue au banc, elle serait certainement tombée.
Jacob Tucker était là ?
Il avait assisté aux funérailles ?
Une terreur panique s’empara d’elle tandis que Jenny lançait un coup l’œil vers l’extrémité de l’allée. Nell se retourna. Jacob était là, à l’entrée de l’église. Son visage était en partie dans l’ombre, mais on ne pouvait pas le confondre avec un autre. Ses traits n’étaient plus ceux d’un adolescent, mais leur aspect, et la force de caractère qu’ils reflétaient, étaient encore, vingt ans après, douloureusement familiers.
Il portait un costume sombre, mais, malgré les vêtements de ville, le bush lui collait à la peau. Il était là, avec sa peau bronzée, la minceur vigoureuse de son corps, des plis sous ses yeux. Dans la manière dont il se tenait, il semblait prêt à l’action.
Il y avait en lui une dureté qui la mettait mal à l’aise, la bouleversait même.
Nell se souvenait encore très bien de la première fois qu’elle l’avait vu, dans les écuries de son père, ainsi que de l’attirance soudaine à laquelle elle n’avait plus jamais échappé. Elle se souvenait, aussi, de cet horrible matin au bord de la rivière. Elle ne l’avait plus jamais revu depuis.
Elle ne connaissait de lui que les photos occasionnelles dans les magazines consacrés à l’élevage — qu’elle avait parcourus régulièrement, à la recherche de nouvelles de lui. Il n’y avait eu aucun contact entre eux pendant vingt ans.
— J’ai déjà parlé à M. Tucker, dit Jenny.
Depuis le fond de l’église, Jacob fit un petit signe de tête en direction de Nell.
Le cœur de celle-ci se mit à battre plus fort. Elle pouvait voir l’expression dans ses yeux, la manière dont il la regardait avec un mélange de douleur et de mépris.
Elle se retourna vers Jenny.
— Je suis désolée. Que disiez-vous ?
— J’ai pensé que M. Tucker voudrait rencontrer Sam. Et je voulais vous parler à tous les deux. J’ai un problème, voyez-vous…
Une dame en chapeau vert arriva à ce moment.
— Oh, tu es là, Jenny ! Désolée, nous pensions t’avoir perdue.
— Je n’en ai pas pour longtemps, lui dit Jenny, avant de revenir à Nell. Je ne peux pas parler très longtemps maintenant. Il faut que je ramène Bill à la maison et que je reprenne le bébé chez la baby-sitter. Mais il y a quelque chose dont je dois discuter avec vous. Et avec M. Tucker.
— Je… je vois.
Jenny jeta un autre coup d’œil dans la direction de Jacob. Et à cet instant, comme s’il attendait un signal, il commença à s’avancer vers elles.
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Le bebe de Lawour

Bébé tendresse, Barbara Hannay

Lorsqu'ils n'étaient encore que des adolescents, Nell et Jacob
se sont follement aimés mais, trop jeunes pour résister a leurs
parents qui désapprouvaient leur union, ils ont été brutalement
séparés... Des années plus tard, et alors qu'ils pensaient ne plus
jamais se revoir, le destin les réunit de nouveau, a travers un
enfant. Un enfant qui réclame tout leur amour et qui n'est pas
tout a fait un étranger pour eux...

Une famille pour un cow-boy, Donna Alward
Lui, papa ? Depuis qu'il a quitté I'armée, Callum n'a jamais
songé a fonder une famille. Pourtant, c'est bien ce qu'il lui
arrive : Avery Spencer, la sceur d'une jeune femme avec
laquelle il a eu une liaison, vient de se présenter chez lui avec
une petite fille prénommée Nell. Aussi, c'est avec mauvaise
grace que Callum laisse Avery et Nell s'installer chez lui.
Mais, progressivement, la présence de la jeune femme et du
bébé le touche plus qu'il ne l'aurait cru...

Un bébé au palazzo, Lucy Gordon

Lucio Constello... Dire que Charlotte ignorait jusqu'au nom
de cet homme, dans les bras duquel elle a passé la plus belle
nuit de sa vie ! C'était lors d'un séjour a Rome, quelques
semaines plus tot. Par chance, elle a pu l'identifier. Reste
maintenant a rassembler tout son courage pour aller
le trouver. Car Charlotte a une révélation a lui faire. Une
révélation qui pourrait bien lier leurs destins pour toujours...
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